
 
 

L'écrit 

  de  
la vague 
 
N°113 MAI 2013 

 
EDITO 

 
En mai fait ce qu’il te plaît ! Et bien non, ce 
n’est pas encore ça ! Le gris nous submerge et 
nous allons vers l’été tout encapuchonnés ! 

Depuis le dernier édito, les projets ont évolué.  
Ainsi nous avons pu inscrire notre empreinte 
dans la ville, puisque depuis le 5 mai, les 
mosaïques réalisées au sein du GEM ont pu 
être installées auprès de la table d’orientation 
des Jardins de Belleville. Merci à la « Maison 
de la plage » qui nous a permis de rejoindre  ce 
beau projet participatif réunissant  plusieurs 
associations du quartier. D’ailleurs, nous vous 
invitons tous à fêter avec nous, dans les jardins 
de Belleville, l’inauguration de ce nouveau 
mobilier urbain, le 16 juin prochain 
(animations tout au long de la journée). 

Je ne m’attarderai pas sur la « Scène ouverte » 
de la SISM (Semaine d’Information sur la 
Santé Mentale) que nous avons organisée avec 
les GEM du PasSage et de L’Entre-temps. 
Deux belles expositions croisées de peintures 
et de  photos ont permis de faire circuler les 
toiles d’un GEM à l’autre, d’un quartier à 
l’autre, et de montrer l’importance des arts 
plastiques dans la vie des GEM. 

Evénement marquant lui aussi, le 22 mai, nous 
nous sommes retrouvés nombreux pour notre 
Assemblée Générale annuelle. L’occasion de 
faire le point sur les comptes et les demandes 
de subvention en cours. Au-delà d’inquiétudes 
légitimes quand à la diminution, de fait, de 
notre budget (l’importance de notre loyer 
incompressible réduit considérablement les 
possibilités d’un encadrement salarié 
suffisant), nous nous sommes félicités d’avoir 

pu soulager le loyer du GEM de 25%, grâce au 
travail bénévole de la bouquinerie-galerie. 
Malgré cet apport substantiel, il nous faudrait 
trouver d’autres appuis financiers (mécénat) 
mais pour cela il nous manque  du temps et du 
savoir-faire. Certains ont remarqué qu’il 
existait dans les institutions, des salariés 
« spécialisés » dans la recherche des 
financements ! Nous en sommes loin, nous qui 
n’avons même pas les moyens de payer un 
comptable ! Nous avons également engagé une 
discussion sur les besoins en formation directe 
des « usagers ». Il semble important que les 
adhérents puissent se former à la gestion de 
leurs associations avant même de se former à 
la « pair-aidance »… Dans cette perspective 
nous avons déposé un projet de formation 
auprès du FDVA (Fond pour le 
Développement de la Vie Associative) dont 
nous espérons un retour prochain. 

Du côté de la Bouquinerie-Galerie, nous 
poursuivons notre projet d’ouverture à des 
artistes extérieurs. Ces expos permettent 
d’élargir nos contacts et de faire connaître la 
bouquinerie et le GEM. C’est ainsi que nous 
avons eu une très belle exposition de photos 
grands formats, en noir et blanc, de Stéphane 
Erviel. Puis du 24 au 27 mai, nous avons 
participé aux Portes Ouvertes des Ateliers 
d’Artistes de Belleville. Comme l’année 
dernière, nous avons reçu cette année, la 
peintre Anita ben Mohamed et ses délicieux 
tableaux si colorés. Nous avions également 
pour ces journées, deux invités surprises, Eric 
Colas,  un des nos adhérents qui a présenté 
trois sculptures, et Roudic, un dessinateur 
arménien du village de Dzoraguet, représenté 
par une douzaine de ses dessins.  

Malgré un temps maussade, nous avons 
accueilli de nombreux passants, les visiteurs se 
montrant très intéressés par le lieu et ce qui s’y 
fait. Une conteuse et son ami, un griot africain, 
aimeraient ainsi lire des contes dans la 
boutique, une dessinatrice qui travaille 
exclusivement au stylo bille, aimerait exposer 
parmi les livres… Autant de possibles qui 
s’ouvrent au hasard des rencontres… A suivre 
les nouvelles, dans le prochain numéro de 
juillet.                            Michèle D.
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Dans l’histoire de La Vague à l’Âme, le printemps, et plus particulièrement le mois d’Avril, résonne 
comme une date anniversaire. Certains d’entre vous se souviendront peut être que le 17 Avril 2007 le 
GEM La Maison de la Vague inaugurait l’ouverture de ses portes pour la première fois, dans son local 
de la rue Lemercier dans le 17ème. « La Vague » a depuis 6 ans vécu de nombreuses belles histoires et 
a vu, au printemps 2010, éclore sa Bouquinerie-Galerie. Quand on dit que le printemps apporte un 
vent de renouveau… Aujourd’hui elle poursuit son aventure avec vous et grâce à vous ! Alors 
souhaitons-lui de faire de belles rencontres et de garder le cap sur la solidarité conviviale ! 

En ce qui concerne les projets et événements de ces dernières semaines, l’agenda des gemmeurs fut 
bien rythmé. En voici un petit aperçu. 

C’est avec une grande journée porte ouverte, réunissant adhérents et invités dans une convivialité 
festive que le GEM a entamé cette nouvelle saison. Cette scène ouverte Inter-GEM s’est inscrite dans 
le cadre de la Semaine d’Information en Santé Mentale qui se tenait du 18 au 24 mars. 
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Scène ouverte Intergem : mercredi 20 Mars 2013 

Scène ouverte entre les deux GEM, celui du PASSAGE, rue Gît le Cœur, et le GEM de  LA VAGUE A 
L'ÂME  avec une participation de l'ENTRE-TEMPS, de St Denis, pour le slam. 

Echanges il y eut entre ces trois GEM liés historiquement. Le spectacle fût composé d’un récital de 
piano, de poésies, de chansons mais les spectateurs furent limités par la place. 

Venez voir les échanges de peintures dans les locaux de ces GEM en consultant notre blog ou notre 
site sur internet. A la suite  de cet article, vous pourrez lire une de mes poésies écrite lors de ces 
journées.. Il y eût aussi des représentations de vidéo  réalisées par nos adhérents. 

Paris monde urbain 

Je suis ville 
Mais non méchant 

J'aime  toucher le mille 
Avec très peu de vent 
Cité St Michel Paris 
Je suis de la comédie 

Chantons notre passage sur terre 
A Lutèce tertiaire 
Du métro profond 

Aux aéroports  féconds 
De  Roissy à Orly 
Partons vers la vie. 
Jean-Marc Piron 
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Parmi ces moments artistiques qui nous ont inspirés, Jean-Sébastien nous a offert un récital de piano 
très apprécié des spectateurs, qui ont redécouvert Jean-Sébastien, Bach cette fois-ci !  

 

Christophe a quant à lui, dégainé sa guitare, et même son harmonica, pour nous interpréter   
quelques unes de ses chansons. 

           

 

Saliha, Jean-Marc, Benoît et Charly ont partagé avec nous leurs écrits, poèmes et textes libres inspirés 
de Paris, notre cité, ou tout simplement de la vie ! 
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Il y avait aussi Laurent, un slameur venu nous interpréter ses textes avec beaucoup d’énergie. A cette 
occasion, une exposition croisée des GEM Le PasSage et La Maison de la Vague permettait de 
découvrir des œuvres variées (tableaux, photos…), la projection de courts métrages ainsi que d’une 
chanson produite par le GEM. Cette journée nous a donné grande satisfaction car son objectif de créer 
de l’échange, du partage et de l’information, a été atteint ! 

Nous remercions les différents GEM qui ont participé à cette journée et les visiteurs venus  nous 
rencontrer. Avis aux musiciens et à tous les artistes, n’hésitez pas à venir utiliser le local comme lieu 
de concert, d’expo… Nous en sommes friands ! 

D’ailleurs deux artistes, Daniel et Nuils, ont ainsi donné un petit concert des chansons de Léo Ferré un 
dimanche après-midi. C’était très sympa ! 

La fête des adhésions 

Un événement unique en son genre s’est déroulé au Gem le dimanche 28 avril. Partis du constat que le 
nombre de personnes à jour de leur cotisation pour 2013, est encore loin de ce qu’il devrait être, étant 
donné la fréquentation du lieu par les gemmeurs, il nous fallait une occasion sérieuse et conviviale à la 
fois d’aborder le sujet. Une petite fête ludique a permis de se retrouver autour de la question de 
l’engagement associatif. Nous avons donc joué le jeu et organisé un grand quizz basé sur l’histoire et 
le fonctionnement de l’association. Les questions s’appuyaient sur la plaquette de présentation, le 
règlement intérieur et le rapport d’activités. 

     

 

Trois équipes ont cherché et répondu aux questions ce qui a favorisé des discussions, des 
questionnements, puis une mise en commun. Ce fût très intéressant et les gemmeurs ont pu se rendre 
compte de l’importance de l’engagement et l’implication de chacun pour assurer le développement de 
l’association.  

Nous avons bien sûr clôturé l’après-midi par un « Goûter VIP ». Précisons qu’à l’arrivée au local cet 
après-midi là, les adhérents à jour de leur cotisation se voyaient tamponner la main du logo et 
recevaient 4 tickets donnant droit à des consommations gratuites. 
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Cet après-midi-là, tous les gemmeurs présents étaient réunis pour participer au quizz et se sont 
écoutés, concertés. Un air d’entraide mutuelle planait dans le local … Etre adhérent, ce n’est pas 
seulement payer sa cotisation!! 

 

Le chantier mosaïque 

Pour poursuivre sur notre lancée créatrice, le chantier participatif de mosaïque avec La Maison de la 
plage (association artistique et solidaire du quartier, avec laquelle nous ne pouvions que bien nous 
entendre !) a permis la réalisation d’une oeuvre collective originale.  

 Rencontre entre deux Maisons ! 

C’est grâce à une association du quartier du nom de « La Maison de la Plage » que nous avons pu 
participer à un projet de réhabilitation artistique et solidaire. Réunissant la participation de plusieurs 
associations du quartier de Belleville-Couronnes, nous avons organisé des ateliers mosaïque. Marie et 
Cécile sont venues nous apprendre la technique artistique pour fabriquer plusieurs supports décorés 
librement. L’idée était de placer ensuite toutes les réalisations au sommet du parc de Belleville, place 
du Belvédère. Il paraît que c’est le point de vue le plus élevé de Paris. N’hésitez pas à venir vous y 
balader pour voir les mosaïques, la table d’orientation, ce point de vue époustouflant ! » 
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                     Le projet                                                                      Les ateliers 

 

En quelques ateliers d’initiation et de travail individuel, les adhérents se sont familiarisés avec les 
outils et la technique. C’est tout un art, à la fois méticuleux et énergique ! Il faut savoir casser, couper, 
associer, coller, jointer… En tous cas, cette découverte a laissé des traces (et pas que de poussière…) 
au local. Certains songent à poursuivre la mosaïque au GEM, d’autres comme Jorge ont vraiment 
retrouvé leur fibre artistique, leurs sensations et dans l’élan ont gardé contact avec La Maison de la 
Plage». 
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        Jorge et son pétale de mosaïque!                                              Mosaïque collective 

Maintenant inscrite dans l’espace public parisien - l’installation a eu lieu le dimanche 5 mai autour 
d’un couscous - vous pouvez venir l’admirer au Belvédère du parc de Belleville.  

Venez le 16 juin à l’occasion de la fête du quartier et pour l’inauguration ! 

A l’unanimité, nous serions ravis de participer à un prochain chantier éco-artistico-solidaire avec La 
Maison de la Plage! 

Avec la présence de nos deux stagiaires, prenez part à l’atelier « zumba » le dimanche en 
compagnie de Fabienne, ou rejoignez le tournage du clip vidéo avec Edith, le mercredi et le 
vendredi….  
 
 

LA ZUMBA 
 
LA STAGIAIRE FABIENNE ET NOUS LES GEMMEURS, AVONS INSTAURE UNE NOUVELLE ACTIVITE 
PHYSIQUE ET SPORTIVE QUI EST LA DANSE LA ZUMBA. DANS LA CHOREGRAPHIE ELLE CONTIENT 
UNE MUSIQUE IMPREGNEE DE RYTHMES DANSANTS DANS UN TEMPO AFRO-LATINO. CETTE 
DANSE, LA ZUMBA, S'APPUIE SUR UN GRAND EFFORT DE MOUVEMENTS ENERGETIQUES. ELLE 
BOUGE DANS TOUT LE CORPS EN PASSANT PAR LES PIEDS LES GENOUX ET PAR LE DOS. 
 
 

TRAORE HANA 
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Exposition Chagall 

Nous nous sommes retrouvés, Frédéric, Edeline et Marie, au Musée du Luxembourg à 10 
heures. Nous y sommes arrivés après une longue marche le long du jardin où nous avons vu 
des photos commémorant le centième anniversaire du Tour de France. Arrivés au musée, 
l'exposition Chagall commence. Chagall était d'origine russe et de confession juive. Il 
habitait en France et s'est, par la suite, rendu en URSS où il s'est marié avec Bella, Ils ont eu 
une petite fille prénommée Ida. A cause de la guerre de 14-18 il a du se résigner à rester en 
Russie pendant huit ans où il a peint des tableaux de sa famille et de la vie quotidienne. A son 
retour en France, Chagall s'est beaucoup inspiré des monuments parisiens et de la lumière 
méditerranéenne. 
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Au début de l'exposition, on voit un autoportrait de lui-même. Puis ses peintures flamboyantes 
sont souvent en lien avec la religion, Parfois, l'intensité des couleurs, en particulier le rouge, 
donnait une impression d'agressivité. D'autres peintures étaient plus douces, montrant la 
diversité de l'oeuvre de Chagall. 

Marie a largement préféré cette exposition de Chagall à celle de Dali que nous avons visitée 
il y a quelques mois au Centre Pompidou, elle a particulièrement apprécié les couleurs. 

Frédéric était plus réservé sur certains tableaux qui l'ont laissé perplexe en raison des 
couleurs parfois trop agressives pour lui. 

Edeline a beaucoup aimé les couleurs contrastées de certains tableaux, elle a été moins 
sensible au thème récurrent de la religion. 

Frédéric, Edeline et Marie 
 

Le Projet Court-Métrage 

Depuis plusieurs mois maintenant, les gemmeurs se creusent les méninges pour réaliser un clip vidéo. 
A partir de la chanson "Quelque chose qui dénote" écrite par Isabelle L.G., dénonçant la stigmatisation 
et les étiquettes qui collent encore au dos des personnes suivies en psychiatrie, les gemmeurs créent un 
clip en images. Un travail de longue haleine associant, figuration, tournage, jeux de scènes, montage... 
Actuellement, le groupe se prépare à commencer les sélections et le montage pour donner forme aux 
images, en lien avec les paroles de cette magnifique chanson. A bientôt pour sa projection! 

 

 

Scène gare du Nord, Saliha et Edith 
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N’oublions pas de citer dans l’agenda des gemmeurs, les rendez-vous plus habituels rythmant le 
quotidien. Au premier plan, les discussions autour d’un café, les ateliers organisés par les gemmeurs 
(rdv le mercredi pour le journal, le vendredi pour l’expression artistique avec Jean-Marc,  le dimanche 
pour l’écriture, avec Lawaly). Plus ponctuellement, retrouvez, le Ciné-GEM, les salons à thèmes, les 
sorties… les petits déjeuners partagés du jeudi matin au local. Hé oui, pour se lever du bon pied, rien 
de tel que de partager quelques croissants autour d'un thé ou d'un café!  

Si le soleil se décide enfin à arriver, les jongleurs,  joueurs de pétanque ou de ping pong peuvent se 
retrouver au GEM, pour partager une partie dans le jardin de Belleville! 

Nouveauté du printemps : Jorge propose un atelier dessin pour partager son savoir-faire, le mardi soir, 
avant l’instant musical du mardi que Christophe va tenter de réorganiser. 

Alors, osez découvrir le lieu, venez juste passer un moment ou proposez vos idées ! 

 

A bientôt 

 

 

Aurélie 
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PRESENTATION : 

Mon premier écrit, le seul jusqu'à mon arrivée à La Vague, date de quinze ans. C'est une prosopopée. 
Mes chats, les premiers que j'ai eus, racontent leur vie de chat de leur point de vue, celui de « Ceux qui 
ne comprennent pas tout ». 

J'étais totalement novice en matière de chats quand je les ai eus et j'ai fait toutes les bêtises, ce qui leur 
donna une vie mouvementée. Au bout de huit ans, je me suis rendu compte que je commençais à 
oublier ces péripéties. Je décidais alors d 'écrire pour me souvenir.  

J'ai décidé de publier ce texte en feuilleton dans « L'écrit de la vague », en quatre épisodes. 

 

                            MAX     et                MINI-JUPE 

Max et Mini-jupe, Premier épisode : 

  Je m'appelle Max. J'ai huit ans. Je suis un beau chat noir, d'un noir de jais, au poil 
lustré. J'ai une flamme blanche entre les yeux, que j'ai d'ailleurs très grands, d'un beau vert métallique. 
J'ai la poitrine blanche avec une cravate noire, et des baskets blanches aux quatre pattes. J'ai une belle 
voix, très puissante. Je suis très doux, très affectueux et un peu craintif. J'ai très peur des chiens, un 
peu des autres animaux et des enfants. 

  Je suis castré, vacciné parce que je sors quelquefois. J'aime bien aller en promenade. 
De temps en temps, je réclame, alors le maître me promène dans la résidence avec une petite laisse. 
J'adore me frotter le dos sur la terre. Quel délice ! - Comme de me frotter le dos sur la litière, quand 
elle vient d'être changée. J'attends tout près du maître qu'il ait fini, pour être le premier -  J'adore 
grimper aux arbres de la résidence. Dans la résidence, il y a des chats en liberté. Ils m'intimident et je 
n'ose les approcher. Une fois, un chien m'a fait peur et j'ai tiré si fort sur le harnais que je me suis 
détaché ! J'ai filé à toute vitesse, poursuivi par le maître qui m'appelait. Pas si bête ! Je me suis dirigé 
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vers la porte de l'immeuble, et là j'ai attendu, tout hérissé, faisant le gros dos. Le maître m'a retrouvé 
devant la porte. 

  Les grands moments de la journée ce sont les repas. Quelle fête nous lui faisons quand 
notre maître revient du travail et qu'il nous donne à manger ! Mini-jupe saute contre la porte comme 
un ressort et moi je miaule avec enthousiasme, à en perdre le souffle. 

  Je mange deux repas par jour. De la pâtée, cent grammes matin et soir. Deux fois par 
semaine, le maître remplace la pâtée par une poignée de croquette. Je mange tout ce qu'on me donne, 
assez vite. Aussi le maître me limite-t-il. Quand le maître est là, je lui demande toujours un troisième 
repas vers midi, mais il refuse à chaque fois. 

  De temps en temps, le maître nous donne des petites douceurs : fromage, fromage 
blanc, saumon fumé... 

  Je m'appelle Mini-jupe. J'ai aussi huit ans : Je suis née en mai, comme Max. 

Je suis une petite chatte noire et blanche très menue. Je suis très, très craintive. Je me cache toujours 
sous le lit quand des amis viennent à la maison, si bien qu'ils ne me voient jamais. Mais je suis très 
curieuse, alors je regarde. Je suis très affectueuse et j'ai mauvais caractère, mais je ne suis pas 
agressive. Je suis seulement susceptible. Je suis née dans un refuge, où il y avait plein de chatons. 
J'étais orpheline quand le maître m'a eue à l'âge de six semaines. Je suis très câline. Souvent je me 
mets sur les genoux du maître quand il regarde la télé. Alors là, j'aime beaucoup qu'il me caresse. 

  Je suis entière, et vaccinée comme Max. On ne sait jamais. Je déteste aller chez le 
vétérinaire. Je gronde et je perds plein de poil à chaque fois que j'y vais, tellement je suis effrayée. 
Quand j'étais petite, j'étais très malade, et j'ai dû y aller bien des fois. 

  Je mange comme Max, et encore plus vite. Aussi notre maître me limite-t-il de même. 
Je mange si vite que quelquefois je vomis tout d'un coup, et mon maître doit tout nettoyer. J'aime 
beaucoup quand il nous donne dans la main des pastilles de levure. 

  Je m'entends très bien avec Max. Nous passons des heures à dormir l'un contre l'autre, 
ou à nous lécher mutuellement. Nous nous bagarrons un petit peu. Quand j'étais petite, nous nous 
mordions quelquefois, mais le maître nous le défend, alors nous ne le faisons presque plus.  

  Il m'en arrive des choses ! Un jour que notre maître nous conduisait, Mini-jupe et moi 
chez le vétérinaire, pour une vaccination, mon panier s'est ouvert et je me suis sauvé dans la rue. 

Quelle panique ! J'ai couru sur le trottoir et j'ai même traversé la rue. Notre maître me courait après en 
criant "Max !, Max !" et en demandant au passants s'ils m'avaient vu. Heureusement, j'ai eu la bonne 
idée de m'arrêter sous une voiture et le maître a pu m'attraper. Les passants ont été très étonnés de voir 
le maître porter un chat qui miaulait avec énergie et se débattait. Mais je me suis senti beaucoup mieux 
quand il m'a remis dans mon panier. Cela m'était déjà arrivé une fois. Mais la première fois, mon 
maître m'avait attrapé tout de suite. 

Le frère du maître a un chien très féroce nommé Alphonse. Un caniche. Il est dressé pour attaquer les 
chats ! Un jour que j'étais en vacances chez les parents de notre maître, Alphonse est apparu tout à 
coup et s'est lancé à ma poursuite. Il m'a bien couru après pendant dix minutes. Nous étions suivis par 
le maître, et avant qu'il parvienne à attraper Alphonse et à le rendre à son maître pour qu'il l'attache, 
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nous avions fait trois fois le tour de la maison. Puis le maître m'a réconforté, m'a porté dans la chambre 
rejoindre Mini-jupe. Quelle émotion ! 

  C'est comme la fois où je suis tombé du balcon. Je n'ai rien eu de grave, seulement des 
contusions. Je me suis débrouillé pour rentrer dans le hall de l'immeuble pendant que quelqu'un sortait. 
Après, je ne savais plus quoi faire. J'étais très paniqué. Comme je miaulais très fort, la concierge m'a 
entendu et est venue voir. Elle m'a reconnu. C'est que je suis beau, moi. On me reconnaît ! Le maître 
est venu me chercher et m'a ramené à la maison. Que j'étais content, quand j'ai senti l'odeur de mon 
maître ! Comme j'avais mal partout je restais prostré. Alors le maître m'a emmené chez le vétérinaire. 
Celui-ci m'a fait une radio, mais je n'avais rien de grave. 

  Moi aussi, je suis tombée du balcon, mais je n'ai pas eu de chance. Je me suis fait très 
mal. Ma tête a porté sur le pavé, je me suis fendue le voile du palais, perforée la lèvre avec un croc et 
déchaussée celui-ci. A onze heures du soir ! Je me suis affolée et j'ai couru me cacher dans un jardin 
voisin. Le maître m'a cherchée dans tout le quartier pendant deux heures. Vers une heure du matin je 
suis revenue devant la maison de notre maître. Il est descendu dans la rue une dernière fois et il m'a 
trouvée là, qui l'attendait sous une voiture. Comme je saignais du nez et de la gueule, nous avons été 
en taxi au milieu de la nuit chez le vétérinaire de garde.  C'est que j'avais peut-être une fracture du 
crâne ! Celui-ci m'a endormie. Quand je me suis réveillée, j'étais de retour chez le maître, recousue et 
nettoyée. J'ai eu quatre points de suture. Mon maître m'a enlevé le fil à la lèvre au bout de quelques 
jours. 

  Un jour que j'étais en vacances à la campagne, chez les parents de notre maître, je suis 
descendue de la chambre, ce que je ne faisais jamais d'habitude. Je suis allée dans la cour. Comme il y 
a eu un bruit, je me suis sauvée en rasant les murs. J'ai pris un escalier qui s'est présenté devant moi, le 
confondant avec le mien. J'ai franchi une chatière au bas d'une porte, et je me suis trouvée dans un 
grenier, effrayée, incapable de revenir dans la chambre. Le maître, très inquiet, m'a cherché toute la 
journée dans toute la propriété, dans toutes les pièces de la maison, mais il n'a pas pensé au grenier. Il 
m'a cru perdue. Qu'il était malheureux le maître ! Il a enfermé Max dans la chambre et a mis une 
gamelle de pâtée dans la cour pour me faire revenir. Il a même pensé à coller des affiches promettant 
une récompense si on me retrouvait. Il n'a pensé au grenier que le soir. Je l'attendais depuis le matin ! 
J'ai eu très, très peur quand il m'a ramené dans la chambre. "Voilà Mini-jupe ! Voilà Mini-jupe !" Le 
maître et sa famille étaient tous très, très contents. 

 

Benoît Patris de Breuil 
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TEMOIGNAGE D'UN GEMMEUR 
 

 

Aujourd'hui c'est la saint Habib, je suis "le bien nommé", mon nom est présent dans les trois religions : 
catholique, musulmane et juive.  

Si on rajoute un I ça devient « habibi » : qui veut dire mon amour.  

J'ai connu le GEM par Artame et par mon Psychiatre. Le GEM me permet de rencontrer des gens et 
ainsi donc de rompre mon isolement.  

Au fur et à mesure que je viens au GEM,  j'ai remarqué qu'il ne fallait pas se rendre intéressant mais 
plutôt être à l'écoute.  

Cela m'a permis de faire de bonnes rencontres et de relativiser avec ma famille.  

Quand je viens au GEM, je trouve plus de forces pour apaiser mes relations familiales.  

Au GEM, je fais des activités comme l'informatique le mardi ou l'atelier écriture le dimanche, on est 
aussi libres de venir écouter de la musique et passer un bon moment.  

Pour finir, j'aime apprendre des autres, j'en ai besoin pour être moi-même, c'est ce que je trouve au 
GEM. 

 

Habib 
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La parole du philosophe 
 

La parole du jour : la pitié est l'écho de son propre  malheur. 

La pitié est un écho qui renvoie chacun à sa propre condition alors que l'Amour, 
qui porte la compassion  parce qu'il est une valeur universelle, traverse la 
barrière de l'individualité et inclut totalement l'autre dans son expression. 

Gabriel 

 

L’armée du Salut 
Je me suis fait des amis à l’Armée du Salut. Ils font plein de choses et donnent à 
manger aux personnes défavorisées. Ils font également un repas une fois par 
mois où les bénévoles sont nombreux. Je pense que cette association fait du bien 
à tout le monde à travers ses actions de solidarité. Ils font aussi des sorties 
spectacles ce qui permet aux personnes de passer des moments heureux. 

 

Etoiles 
Avoir une vie pendant une période, avoir perdu un être qu’on aime depuis 
toujours…Qu’il y ait une pensée quand on ne peut pas oublier mais voir 
d’autres personnes pour retrouver un équilibre et avoir d’autres choses en tête. 
Refaire naitre l’étincelle du bonheur que l’on peut retrouver en voyageant dans 
les étoiles. 

Patrick 
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ACTUALITE  DE LA POLITIQUE PASSEE EN REVUE 
 

 
ON A INSTAURE UNE NOUVELLE LOI FACE AU REVENU DES ALLOCATIONS FAMILIALES SELON 
LES REVENUS DES MENAGES DU NOMBRE D'ENFANTS ET COMPTE STATISTIQUEMENT PAR 
RAPPORT A LEUR BUDGET. 
 
LES REVENUS DES IMPOTS AUGMENTENT PAR RAPPORT A L'USAGE CONCERNE. ILS DEVRONT 
COTISER SELON LEUR BUDGET. 
 
LES RETRAITES ONT AUGMENTE DONC IL FAUT COTISER DAVANTAGE POUR EN BENEFICIER. 
 
IL EXISTE DANS LE MILIEU ORDINAIRE ET PSYCHOLOGIQUE DES HARCELEMENTS MORAUX ET 
PHYSIQUES. IL EXISTE DES ASSOCIATIONS QUI MILITENT POUR CETTE CAUSE. 
 
IL Y A UN GRAND NOMBRE DE SANS-PAPIERS, C'EST MASSIVEMENT ENORME. J'ESPERE QUE 
L'ETAT ET L'ASSEMBLEE NATIONALE TROUVERONT UNE ISSUE FAVORABLE A CE PROBLEME. 
CHACUN EST UN CAS PARTICULIER A S'OCCUPER POUR TRAITER LES DEMANDES 
AFFLUENTES. 
 
QUAND ON A UN TRAVAIL ET QU'ON LE PERD, ON RECOIT DES ASSEDIC POUR UN TEMPS AFIN 
DE RETROUVER UN TRAVAIL. IL FAUT TROUVER UN TRAVAIL AVANT LA FIN DE SES ASSEDIC. 
 
LES PATRONS PRENNENT DES SALARIES AVEC DES EFFECTIFS REDUITS, AFIN DE FAIRE DES 
BENEFICES. AINSI, LE CHOMAGE AUGMENTE A CAUSE DU PEU D'EFFECTIFS POUR LE 
PATRONAT. 
 
L'HIVER A ETE PLUVIEUX, CE QUI N'ARRANGE PAS LES AGRICULTEURS. ILS ONT BESOIN DES 
BENEFICES POUR ALIMENTER LEUR BETAIL ET RECUEILLIR LA RECOLTE. 
 
COMMENT SE PROTEGER DES AGRESSIONS PHYSIQUES ET MORALES DANS CE MONDE, EN 
SOCIETE ET EN FAMILLE? 
 
ACTUELLEMENT, LES ENSEIGNANTS PARTENT EN RETRAITE ET LES JEUNES PRENNENT LE 
RELAIS, AVEC PEU D'EXPERIENCE. 
 
LA FRANCE VA VOTER LA LOI CONCERNANT LE MARIAGE POUR LES HOMOSEXUELS. 
 
QUE PEUT-ON DIRE DU TRAVAIL SUR LES 35 H ET LES 39 H ? 
 
LA GUERRE PERSISTE AU MALI, LES ENLEVEMENTS ET LES DECES DEMEURENT. 
LES SAMU SONT SATURES. BEAUCOUP DE GENS RESTENT DANS LA RUE ET D'AUTRES 
REFUSENT L'HOSPITALITE. 
 
LE RACISME SE TROUVE DANS LE LANGAGE, LA COULEUR DE LA PEAU, ET L'ORIGINE DU 
PAYS. 
 
POUR UN TEMPS, LE GAS OIL A DIMINUE PROVISOIREMENT. 
 

VIVE LA LIBERTE, L'EGALITE ET LA FRATERNITE.  
 
 

TRAORE HANA 
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Poème 
 

 

 
 
 

LE PRINTEMPS 
 
 
 

Au printemps 
On entend 

Recouler les ruisseaux 
Et rechanter les oiseaux 

 
Ils chantent 

Des mélodies poétiques 
Ecrites sur des feuilles envolées 

Faisant venir les animaux 
Ils boivent de l'eau en bolée  

 
Et ils se reposent 

Sous les arbres magestiques 
 

Les arbres, 
Laissant passer le soleil de marbre 

Rayonnant entre les sentes 
Descendant vers la forêt. 

 
 

Nathalie D. 
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Poème 
 

POESIE 

La poésie 
Est un art ressenti 
Qui unit les gens 
Et nous envahit. 

 
Elle nous fait rêver 

Et rejoindre l’humanité 
Et fait chanter 

Les réalistes et les rêveurs 
 

Elle s’écrit 
Dans les cœurs et dans les esprits, 

Comme une illusion et une mélodie, 
Pour effacer nos nuits et nos peurs. 

 
Ce poème est la bohème, 

Entre ciel et terre 
Unissant les mains 

Jusqu’à demain matin. 
 

LA MORT 

La mort 
Ne permet pas de durer, 

Car notre amoureux 
Se languit. 

 
Notre cœur s’enfuit, 
Vers un autre monde 

Qui n’en finit pas. 
 

Ses amoureux font une ronde 
En apprenant des pas 

Qui n’ont pas perduré. 
 

Ils se prennent la main 
Pour aller vers demain, 

Et arrive la mort. 
 

Nathalie D. 
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Poème 
 

 

MADAME JOST 
 

 
 

J'ai rencontré le docteur Jost 
Elle est si belle qu'elle est un must 

Elle est venue me voir, fermer l'imposte 
Et m'a fait ressortir du noir. 

 
Peu à peu, une lampe à incandescence 

M'a fait refaire le plein d'essence, 
J'ai fermé ma porte aux Laurence's, 

Je suis amoureux de Mme Jost. 
 

On ne se voit pas très souvent 
Pas plus d'un quart d'heure, c'est navrant 

Mais je suis sûr qu'un jour Mme Jost 
Viendra à moi par la poste. 

 
Et on passera des jours ensemble 

Je lui prouverai que j'vais pas l'amble 
J'lui montrerai à quoi je r'semble 

Mais déjà en moi, she trusts. 
 

Oui ce matin j'ai pris un feutre 
Pour dire que grâce à elle j'deviens 
Je me corrige de toutes mes fautes 

Je ne suis plus gonflé comme une outre. 
 

Un jour je caresserai son buste 
J'espère qu'elle ne me dira pas "oust" 

Allez vous en espèce de rustre! 
Oh! Mais je vous aime Mme Jost. 

 

Christophe M. 
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Poème 
 

 
 

 
LA COLOMBE 

 
 
 
 

Arbre déraciné 
Attaque à main armée 
La colombe gélatine 

Que revêt la belle Christine 
Me dit des mots, opale 

Pierre précieuse couleur de bal. 
 

Ne soyons pas trop pittoresques 
A dit l'animal picaresque 

Au gendarme qui sur la toile 
Arrache les billets et le voile. 

Pas de censure, 
Pas de blessure, 
Forte carrure, 

C'est sûr. 
 

Ce soir je gigote dans mon lit 
Laurence m'a quitté, est partie. 
Il fait tout noir dans mon oubli. 

 
La colombe généreuse 

M'a apporté des larmes creuses. 
Et ma guitare au désespoir 

Reste muette. 
 

Christophe M. 
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RECETTE DU GATEAU POIRES/AMANDES 
DE LA FETE DES ADHESIONS 

 
Ce gâteau ayant largement dépassé son homologue au chocolat, en matière de succès auprès 
des gemmeurs, je vous en livre la recette pour que vous puissiez le reproduire à votre guise… 
 
Pour 6 personnes : 
(un gâteau plus petit que celui de la fête qui était double)  
 

3 œufs 
100g de farine 
100g de sucre 
75g de beurre 

125g d'amandes en poudre 
1 sachet de levure chimique 

1 sachet de sucre vanillé 
3-4 poires selon leur taille 

 
Préchauffer le four à 180° 
 
Dans un bol, battre les œufs et le sucre(avec le sachet de sucre vanillé), y ajouter la farine et 
les amandes en poudre et bien mélanger. Ajouter le beurre fondu et enfin, le sachet de levure. 
 
Beurrer le moule à four et le saupoudrer de sucre. Etaler dans le fond du moule les poires 
coupées finement. Ajouter la pâte et enfourner, le tour est joué ! 
 
Pour la cuisson, attendez au minimum 20 minutes puis regardez où ça en est…  
La meilleure façon de savoir si le gâteau est cuit est le test du couteau : enfoncer un couteau 
pointu au cœur du gâteau, s'il ressort avec de la pâte c'est que le gâteau manque de cuisson, 
s'il est sec, alors vous pouvez sortir le gâteau du four et le laisser refroidir avant dégustation. 
 
Qui vient tester la recette au GEM ? Je suis goûteuse ! 
 

Edeline 
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DEVINETTES/BLAGUES... 

 

1- Comment fait-on aboyer un chat? 

Simple mes chers amis, vous lui donnez une assiette de lait, il la boit! (il aboie...) 

Christophe 

 

2- Quel est le pays le plus cool du monde? 

Le Yemen! (Yeah man...) 

Jorge 

3-- Professeur de psychologie 
Un professeur de psychologie commence son cours : 
- Aujourd'hui, nous allons étudier les différents stades de la colère. 
Il fait venir un téléphone dans la salle, compose un numéro au hasard et demande : 
- Bonjour Madame, pourrais-je parler à Jacques, s'il vous plaît? 
- Vous faites erreur, il n'y a pas de Jacques à ce numéro. 
Il se tourne alors vers les étudiants et dit : 
- Vous venez d'assister à la phase de mise en condition. 
Il recommence et la dame, un peu agacée, répond : 
- Je vous ai déjà dit qu'il n'y avait pas de Jacques ici! 
Il réitère une bonne douzaine de fois, raccroche après s'être fait hurler dessus par cette dame 
devenue hystérique et s'adresse à son auditoire : 
- Voilà enfin le niveau ultime de la colère. 
Là-dessus, un étudiant lève la main : 
- Monsieur, il y a pourtant un stade supérieur. 
Et, pour illustrer, il se saisit du téléphone, compose encore une fois le même numéro et dit : 
- Bonjour Madame, je suis Jacques. Y a-t-il eu des messages pour moi? 
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LES RÉBUS DE BENOÎT      N° 113 
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PRATIQUE RÉGULIÈRE 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
SOLUTIONS DANS LE PROCHAIN NUMÉRO 
 

 

LES RÉBUS DE BENOÎT    Solution au n° 112 
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RÉBUS   « JEUX DE LETTRES » 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
UN ABBÉ PLEIN D'APPÉTIT À TRAVERSÉ PARIS SANS SOUPER 
 
1 AB plein d'A petits A traversé par I CENT sous P 
 

            


